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Refleétions
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DE LUCANIE
{ur 1'Univers.
Chapirre L.

L
()Cellus de Lucanie

a Céerir ces 1L“LL
tions fur le monde:
quelgues unes lul ont
¢té luggerées par les in-
dices manifeftes de la
nature , quelques au-
tres par lopinion, &
par le railonnement;
& quelques autres par
les reflections & par les
conjectures {ur ce qui

eft le plus probable.
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